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14. Von 13 mit gelbem Galt infizierten Ställen ist die Krank¬
heit in 3 Ställen im Verlauf von 4 "Jahren spontan erloschen.

15. In 7 Ställen, die mit gelbem Galt infiziert waren, sind wäh¬
rend 2 Jahren von 135 Kühen 84 erkrankt.

16. Zur Bekämpfung des gelben Galtes wird die Separation
in kranke, infizierte und nicht infizierte Tiere auf Grund der
Kulturuntersuchung empfohlen, solange die Durchführung
der Chemotherapie und der Vakzination sich noch im
Versuchsstadium befinden.

Zum Schlüsse dieser Mitteilungen gestatte ich mir, Herrn
Prof. Dr. Steck für die Anregung zu den meisten dieser
Untersuchungen und seine bereitwillig erteilten Ratschläge meinen
besten Dank auszusprechen.

Considerations
se rapportant a 1'expose de M. le Dr. M. Ritzenthaler

snr la gourme, 1'immobility et le dos enselle.
Par le Dr. A. L. Rameletf, Berne.

Dans le numero de mai 1933 des « Archives Suisses », Mr. le
Dr. M. Ritzenthaler ä Schönbühl, nous fait part de ses
appreciations se rapportant ä la correlation qu'il juge devoir exister
entre gourme, immobilite et dos enselle. Admettre sans commen-
taires les conclusions de cette etude nous paraitrait l'expression
d'un jugement superficiel, aussi avant d'y songer, desirons-noüs
expliquer les motifs qui nous empechent de nous ranger ä son
point de vue sur cette question dont l'importance ne saurait
etre meconnue.

Les hippologues sont muets, nous dit l'auteur sur les causes
du dos enselle, seuls Goubaux et Barrier (et non pas Goubault
comme cite k tort) relatent: « Le dos enselle est congenital ou
acquis. » Or si la lre edition de l'exterieur du cheval de Goubaux
et Barrier date de 1884, en 1859 deja ,H. Bouley dans son oeuvre
magistrale: «Nouveau dictionnaire pratique de medecine, de
Chirurgie et d'hygiene veterinaires », maitre qui a precede les
Goubaux et Barrier ä Alfort, dit page 129, des la ligne 36 ä son
article «Dos»: «Aussi remarque-t-on que chez les chevaux
naturellement enselles ou predisposes ä le devenir par le fait de
la trop grande longueur de leur colonne vertebrale, cette
deformation s'accuse davantage avec les progres de l'äge et devient
meme excessive chez les tres vieux • animaux, la tige spinale
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s'affaissant et cedant de plus en plus, sous l'effort des pressions
auxquelles eile est incapable de resister.»

Ceci indique clairement que ce maitre dont l'autorite est
incontestee, a attribue lui aussi, le dos enselle aux memes causes,
c'est-ä-dire ä l'heredite et ä l'usure. C'est du reste une opinion
unanime qui n'a pour s'imposer aucunement besoin de faire
l'objet d'une regle. II est en effet sans autre evident, que le
cheval mal fait dans son dessus, mal conforme, en d'autres
termes, le mauvais cbeval, accuse souvent un dos enselle,
consequence naturelle de son ascendance et de sa malfa9on. Le
cheval qui avec 1'age voit son dos s'enseller, y etait dejaplus
ou moins predispose sans aucun doute et ce defaut chez lui
provient de surmenage et d'usure.

F. X. Lesbre, dans son traite d'exterieur paru en 1906, dit
aussi: «L'ensellure est rarement congenitale, le plus souvent
eile resulte du poids excessif que prend le ventre des poulains
mal nourris ou bien encore de ce qu'on les a montes trop jeunes.
L'usage d'un rätelier trop eleve est aussi une cause predispo-
sante. » Ces citations, pour ne pas avoir ä en rechercher d'autres,
sont süffisantes pour refuter que Goubaux et Barrier n'ont pas
ete les seuls ä se preoccuper des causes originelles du dos enfcelle.

Que l'on puisse attribuer ce grave defaut aux consequences
de la gourme ou de l'immobilite sur des chevaux chez lesquels
le dos aurait ete normal jusqu'ä l'apparition de ces affections
comme nous le dit Mr. le Dr. Ritzenthaler, ne nous semble pas
admissible s'il n'est pas apporte des preuves meilleures que celles
fournies par son expose, aussi considerons-nous devoir faire
toutes reserves ä ce sujet.

« Dans le but de jeter un leger rayon de lumibre sur cette
question (dit Mr. le Dr. Ritzenthaler) il tient ä nous decrire
trois cas demontrant la correlation existant entre gourme,
hydropisie des ventricules cerebraux et dos enselle, puis il ajoute:

«II n'est pas rare que des remontes recemment achetees pre-
sentent un certain temps apres leur arrivee au depot de remonte
des symptomes d'immobilite: apathie, reaction diminuee de la
sensibilite generale, appui de la tete sur le bord de la creche,
prehension des aliments restreinte ou s'interrompant, somnolence
en station debout, flechissement subit dans les genoux ou meme
chute sur le sol de l'ecurie. Ces manifestations disparaissent
completement avec le temps ou il subsiste ici ou la, un certain
lymphatisme, une faiblesse de l'arriere-main, une allure trainante
et aussi un affaissement du dos. »
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Apres avoir enumere les phases de maladies subies par les
trois remontes citees comme exemples l'auteur ajouter

« Ces chevaux sont tous trois des victimes de la gourme. La
periode d'incubation de cette affection, contrairement ä l'opinion
generale repandue, est beaucoup plus longue qu'on ne le suppose,
eile peut se manifester apres des semairies, des mois et probable-
ment des annees, c'est-ä-dire que le streptococcus equi peut
devenir höte permanent du cheval et ne plus s'en laisser eli-
miner.

« Le streptococcus equi est un microbe hematolytique agres-
sif, il occasionne töt ou tard des anemies graves et frequemment
la mort du cheval. De plus sa toxine peut suivant les cas posseder
une affinite specifique prononce pour la substance cerebrale et
celle de la moelle epiniere.

« Suivant les observations relatees ci-dessus, la toxine de la
gourme peut nuire a la substance cerebrale et.probablement ä la
suite d'oedemes des ventricules cerebraux provoquer des
manifestations d'immobilite. La frequence des troubles cerebraux
ne depend pas de la gravite du cas mais • exclusivement de la
virulence specifique de la colonie des streptocoques pour le tissu
cerebral et nerveux. Par suite des troubles cerebraux, l'ex-
citabilite et la conductilite de la moelle epiniere et des nerfs du
dos se trouvent diminuees. Cet etat a pour consequence, un
relächement des muscles du dos, un flechissement de la colonne
vertebrale, une allure fatiguee, un bercement de la croupe au
trot et un trainage de l'arriere-train.

« L'apparit'ion de l'ensellure de temps en temps ne se rapporte
pas avec certitude ä l'heredite. La gourme comme la plupart
des autres epizooties est tres variable dans ses manifestations.
Dans revolution de certaines epizooties, les pneumonies sont
frequentes, pour, d'autres ce sont les cas de fievre petechiale,
parfois aussi ce sont les ecoulements purulents abondants qui
predominent, d'autres fois ce sont les cas de septicemies.
Certaines affections gourmeuses sont benignes sans complications
ni metastases, la mortalite est insignifiante; en d'autres temps
aucun cas n'est anodin, la mortalite est grande. Des annees
durant, paralysies comme pareses de la moelle epiniere font
defaut, puis subitement de nombreux cas sont observes. Le
pourcentage des corneurs varie constamment; Revolution de la
gourme se manifeste de fagon plutöt apparente, d'autres fois
eile reste cachee et interne et sous cette derniere forme eile est
la plus dangereuse.
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« Toutes ces variantes sont attribuables a la diversite des

colonies des streptocoques et a leurs proprietes particulieres.
« Si ä certaines epoques rhydrocephalus internus et l'ensellure

sont plus frequemment observes, ceci est du ä ce que dans les

regions d'elevage de meme que pendant l'acclimatement, l'agent
provocateur de la gourme a acquis une plus grande afftnite pour
le cerveau, la moelle epiniere et les nerfs du dos.

« Les trois cas cites renforceraient l'opinion repandue parmi
les profanes que le dos enselle chez les hongres s'observe plus
frequemment et constitue un defaut plus important que chez les

juments. Peut-etre que la aussi les secretions endocrines et les
hormones jouent un role.

« Plus l'on observe de pres la nature de la gourme, plus on
obtient la certitude que tout n'est pas encore connu de cette
epizootie et, la maladie de la gourme courante mise a part,
qu'elle peut etre la cause d'autres affections graves. »

S'il va de soi, qu'un jeune cheval meme bien bäti, puisse
apres un long voyage «laisser tomber le dos» pendant une
periode plus ou moins longue, sous l'mfluence de la fatigue
ressentie et par suite des privations survenues en cours de route
comme on peut le remarquer sur des remontes d'importation
recente, ceci ne saurait etre que passager; sitöt qu'il aura recu-
pere sa condition normale, cette anomalie occassionnelle dis-
paraitra, cela ne peut faire aucun doute. II en sera naturellement
tout autre, si dans les memes conditions, un cheval mal bäti a
laisse «tomber son dos », peut-etre ne sera-t-il dans la suite plus
ä meme de retrouver la condition qui lui avait permis de cacber
jusqu'alors ä l'ceil peu exerce, le grave defaut qui lui etait propre.

II est certainement regrettable que l'auteur n'ait pas songe
ä apporter comme preuves ä l'appui afin de nous convaincre, les

photographies des trois chevaux qu'il cite et qui lui ont permis
de dire que la transformation de leur dos etait la consequence
des affections dont ils furent victimes. Ceci est une lacune qui
nuit ä tout examen objectif de la question.. Ces photographies
prises ä l'arrivee des chevaux en Suisse, nous auraient permis,
malgre l'etat de fatigue que sans doute ils accusaient alors, de
juger si leur dos etait sans reproche. N'oublions pas qu'en hippo-
logie la fa§on de juger n'est pas pareille pour chacun, eile peut
varier dans des proportions notables, aussi est-il indique dans
ce domaine, d'apporter le materiel de preuves le plus complet
possible, de maniere ä pouvoir en tirer les conclusions les meil-
leures.
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A ce propos nous avons faitprendre les clichesphotographiques
de ces tröis chevaux dans leur etat actuel, les constatations
qu'ils nous permettront de faire et les deductions que s'imposeront
ä leur sujet seront traitees en dernier lieu. Auparavant nous
citerons Particle du Dictionnaire de H. Bouley se rapportant
au dos pour nous remettre en memoire, l'anatomie, la Physiologie

et l'exterieur de cette region, nous en pourrons facilement
deduire, nous semble-t-il, que le chevalbien fait n'a jamaisle dos
enselle et que ce defaut est l'apanage de ceux qui sont mal con-
formes.

Du dos.

Anatomie. Le dos a pour base osseuse les douze dernieres
vertebres dorsales, puis de chaque cöte, la region des douze paires
de cotes correspondantes, les deux premieres paires prenant leur
appui directement sur le sternum (cötes sternales), les dix autres
paires (asternales) n'ont avec le sternum qu'un rapport indirect
par les cartilages qui les prolongent en se superposant les uns
aux autres d'arriere en avant, pour constituer le cercle parti-
culier designe sous le nom d'hypocondre.

L'espace angulaire resultant de l'union articulaire des cotes
avee les vertebres dorsales, est rempli en presque totalite par la
partie dorsale du long muscle ilio-spinal qui s'etend le long de
l'epine dorso-lombaire au-dessus des arcs-costaux, depuis le bord
anterieur de l'ilium jusqu'au milieu de la tige cervicale.

Suivant l'epaisseur de cette masse musculaire, elle peut soit
depasser le niveau des apophyses epineuses des vertebres dor-
sales, soit au contraire permettre ä ces dernieres de faire relief
au-dessus des muscles qui les longent, de la des differences dans
la conformation exterieure du dos.

L'ilio-spinal est en outre recouvert dans la region dorsale par
la vaste apbnevrose du dorso-humeral.

L'union des vertebres servant de base a la region du dos est
etablie par un appareil fibreux et fibro-cartilagineux tres com-
plexe, elles sont associees entre elles par le moyen, d'une part,
de la substance fibro-cartilagineuse qui, interposee entre leurs
corps, etablit une veritable continuite entre la cavite de reception
de celle qui precede et la tete de celle qui suit; d'autre part, par
l'intermediaire d'appareils ligamenteux multiples et diversifies,
les uns, tels que les ligaments sus-epineux, vertebral superieur
et vertebral inferieur, communs a toutes les vertebres et les
tenant toutes etroitement assemblees, les autres, particuliers
aux groupes des deux qui se suivent et completant leur intime
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union: ce sont les inter-epineux, les interlamellaires et les
capsules fibreuses propres aux apophyses articulaires. Ainsi reunies,
les vertebres dorsales constituent par leur assemblage une tige
tout ä la fois flexible dans de certaines limites et douee d'une
extreme resistance dont les conditions de solidite sont encore
augmentees par les arcs-costaux qui viennent s'arc-bouter contre
elle comme sur une clef de voüte et par les faisceaux des muscles
qui l'enveloppent de toute part.

Physiologie. La fonction du rachis qui se prolonge chez les
animaux quadrupedes de la base du cou au bassin represente
une arche ä grande courbure, jetee entre les piliers des membres
anterieurs et posterieurs et destinee a associer leurs mouvements
en meme temps qu'a supporter la masse du tronc. C'est en effet
par l'intermediaire de cette arche osseuse que Taction impulsive
des membres posterieurs est communiquee pour la plus grande
part aux regions anterieures de la machine et reciproquement
dans les mouvements du reculer; c'est sous cette arche que se
trouvent appendus les visceres du thorax et ceux de l'abdomen,
dont le poids peut etre fort important lorsque ceux preposes k
la digestion sont reinplis par la masse alimentaire, c'est elle enftn
qui pour les animaux domestiques supportele poids desfardeaux
dont on les charge.

Pour suffire aux exigences de cet office complexe, la colonne
vertebrale reunit dans sa structure, les conditions d'une extreme
solidite, associees toutefois par une admirable combinaison ä
une certaine flexibility qui ajoute ä sa force de resistance en la
dotant d'une sorte d'elasticite par laquelle se trouve amortie
Taction des efforts qu'elle Supporte et qui lui permet de reagir
contre eux.

Les conditions de cette solidite ne se trouvent pas seulement
dans le mode d'assemblage et d'intime union des pieces qui
composent la colonne dorso-lombaire mais encore dans sa vous-
sure en sorte qu'une pression exercee sur un de ses points tend
ä se repartir egalement sur tous les autres. Lorsque cependant
cette pression est assez forte pour mettre en jeu la flexibilite de
la colonne et faire disparaitre la courbure a convexite superieure
de la ligne qu'elle decrit, alors la resistance des ligaments verte-
braux communs empeche que cette flexibilite ne soit portee
trop loin, en meme temps que les longues apophyses epineuses
dont les vertebres dorsales et lombaires sont surmontees, se

rapprochent par leurs bords et par leurs sommets et en s'ap-
puyant ainsi les unes contre les autres, d'autant plus que la
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eolonne s'affaisse davantage, opposent un obstacle mecanique
insurmontable a. un mouvement excessif dans ce sens.

Quand au contraire, la voussure normale du raehis tend ä
s'exagerer comme c'est le cas lorsque la tige vertebrale interposee
entre les colonnes motrices transmet ä Celles du devant l'im-
pulsion communiquee par Celles de derriere, la flexion exageree
dans cet autre sens est alors bornee d'une part par la resistance
considerable que lui opposent les ligaments'sus et inter-epineux
dont l'extensibilite est tres limitee et de l'autre par la contraction
puissante du muscle ilio-spinal.

Quant aux flexions laterales excessives elles trouvent leur
obstacle et dans le jeu tres limite des petites articulations qui
reunissent entre elles les apophyses articulaires des vertebres
contigues et dans la presence des arcs-costaux dont chacun
s'appuie par son extremite superieure contre deux vertebres
contigues et borne ainsi forcement les mouvements lateraux
qu'elles peuvent executer l'une sur l'autre. Toutefois la
resistance opposee par cet obstacle ä la flexion laterale du rachis
n'est pas la meme dans toute l'etendue de la region dorsale; ante-
rieurement elle est presque complete a cause de la fixite des
cotes sur le sternum, tandis que posterieurement elle se trouve
de beaucoup diminuee, les cotes n'etant reunies qu'entre elles
a leur extremite inferieure, par des cartilages flexibles qui leur
permettent de se rapprocher les unes des autres et de ceder
consequemment dans de plus grandes limites aux mouvements
que le rachis peut leur imprimer lorsqu'il se flechit d'un cote ou
de l'autre.

Ainsi en resume la eolonne dorso-lombaire presente par sa
structure un nouvel exemple de l'association de la solidite a la
flexibilite dans la juste mesure que comportent les fonctions
qu'elle doit remplir. Grace ä cette combinaison elle est douee
tout a la fois de la force necessaire pour supporter le poids
considerable des visceres appendus sous eile et d'un degre süffisant
d'elasticite pour que les reactions du sol amorties, n'impriment
pas ä ces organes des secousses trop violentes. D'un autre cöte
comme Taction impulsive des membres posterieurs ne peut se

communiquer ä la partie anterieure de la machine que par l'inter-
mediaire de la tige vertebrale, il semble a premier aper^u que
la flexibilite si limitee qu'elle soit, doive etre une condition
defavorable pour l'execution complete de cette derniere fonction
et entraine necessairement une deperdition des forces, et la
production d'un effet moindre que celui qui serait obtenu si la
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colonne dorsale etait tout ä fait inflexible, mais il faut considerer
qu'au moment oii commence Taction motrice des membres
posterieurs, les longs muscles qui entourent la tige rachidienne
entrent en jeu simultanement, et qu'en se faisant equilibre par
leur contraction, ils donnent alors a la colonne dorsale le degre
de rigidite qui lui est necessaire pour la transmission integrale
de 1'impulsion qui lui est communiquee. Ainsi se trouve resolu
le probleme de l'association, dans un meme appareil charge de
fonctions complexes, de proprietes en apparence incompatibles.

Exterieur. La region dorsale doit, pour etre consideree
comme belle, exprimer, par sa conformation exterieure, qu'elle
reunit en eile, associees dans une juste mesure, les conditions de
solidite et de souplesse que necessite la double fonction qu'est
appelee ä remplir l'arche osseuse qui lui sert de base.

Ces conditions sont obtenues, l'experience l'enseigne et le
raisonnement le confirme, lorsque, vu de profil, le dos suit une
ligne droite ou ä peine concave ou convexe, depuis la base du
garrot jusqu'ä la region lombaire; que sa surface convexe d'un
cote ä l'autre presente de grandes dimensions en largeur; qu'enfin
sa longueur, justement proportionnee ä celle des colonnes de
soutien, laisse entre elles un espacement süffisant pour que les
membres posteriore puissent se developper librement sous le

corps et produire le maximum de lern effet utile, ce qui implique
que la colonne dorsale n'est ni trop cornte, ni trop longue: deux
conformations opposees qui ont chacune lerns inconvenients.

Lorsque la tige dorsale affecte une direction horizontale du
garrot a la region lombaire, ou qu'elle est ä peine incurvee en
contre-bas, c'est le signe de la voussure normale de l'arche
rachidienne, laquelle ne s'accuse pas, d'ordinaire, au dehors par une
courbure correspondante, parce que les apophyses epineuses
anterieures et posterieures de la region dorso-lombaire etant
generalement plus hautes que Celles du centre, l'arrete qu'elles
forment par leur succession dissimule superieurement, ä la*
maniere du remblai d'un pont, la convexite de l'arche qui les
soutient.

Dans certains animaux cependant, cette convexite de l'arche
rachidienne s'accuse tres sensiblement ä l'exterieur par une
convexite correspondante de la ligne du dos; c'est ce que Ton
remarque notamment chez les änes et les mulets. Aussi a-t-on
l'habitude de dire que les chevaux ainsi conformes ont un dos
de mulet ou encore un dos de carpe. Cette conformation implique
la predominance, dans la structure de la colonne dorso-lombaire,
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des conditions de la solidite sür celles de la souplesse, car lorsque
le rachis est ainsi dispose, toutes les vertebres s'y soutiennent
reciproquement comme les pierres dans une voüte et les appareils
ügamenteux qui les unissent n'ont ä subir aucune traction. C'est
done lä la conformation qui implique la plus grande force de
resistance de la region dorso-lombaire pour le support des far-
deaux; et consequemment c'est eile qu'il faut rechercher dans
les animaux qu'on veut utiliser pour le service du bat; mais par
contre elle n'est pas compatible avec les exigences des services
de la seile ou du trait leger, parce que les dos voütes manquent
de souplesse et pechent par un defaut de longueur qui ne laisse

pas aux membres posterieurs la liberte de leur developpement
en avant.

Dans d'autres animaux, la ligne dorsale au lieu de decrire une
courbe saillante, presente au contraire une concavite tres
marquee, comme si la colonne avait flechi sous la pression de la
seile, ce que l'on exprime en disant que les chevaux sont enselies
ou qu'ils ont le dos creux.

En these generale, on peut dire que l'ensellement est une
conformation defectueuse qui temoigne ou de la faiblesse actuelle
de la colonne vertebrale, ou de sa force moindre que dans les
conditions normales pour supporter les preseions qui lui sont
departies. Que si, en effet, comme cette conformation exterieure
l'implique ä premiere vue, les corps des voussoirs vertebraux,
au lieu de se soutenir reciproquement, sont disposes en echarpe
et appendus les uns aux aut'res ä la maniere des grains d'un
chapelet, l'epine rachidienne ne remplit plusl'office d'une voüte,
mais bien celui d'une soupente, et toute la masse qui lui est sus-
pendue exerce incessamment son effort, non pas sur les os qui
la composent, mais bien sur les appareils ligamenteux qui les
relient ensemble. Ajoutons que la flexibility predominante de la
tige vertebrale, en pareilles conditions, la rend impropre a trans-
mettre integralement a l'avant-main l'action impulsive des
membres posterieurs. Aussi remarque-t-on que chez les chevaux
naturellement enselles ou predisposes ä le devenir par le fait de
la trop grande longueur de leur colonne vertebrale, cette defec-
tuosite s'accuse davantage avec les progres de l'äge et devient
meme excessive chez les tres vieux animaux, la tige spinale
s'affaissant et cedant de plus en plus sous l'effort des pressions
auxquelles elle est incapable de resister.

L'ensellement veritable, celui qui est l'expression exterieure
d'une veritable voussure en contre-bas de l'axe rachidien, n'est
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done compatible ni avec une tres grande force de resistance de
la region dorsale, ni avec une tres grande vitesse des allures. Ce

ne peut done etre la une conformation convenable pour les
chevaux de chasse ou de course et de cavalerie, en general pour ceux
qui doivent etre employes aux services des transports a dos de
quelque nature qu'ils soient, pour peu que ces services exigent
de la force et de la resistance de la part des möteurs. Les cbevaux
enselies ne sont done gubre propres qu'au tirage des voitures
legeres.

La largeur de la region dorsale est de meme une condition de
sa beaute. Toutes les fois que le dos est etroit on peut en inferer
que la cöte est plate, e'est-a-dire, non suffisamment arquee et la
poitrine retrecie proportionnellement dans son sens transversal.

II y a generalement une exacte correlation entre les grandes
dimensions de la poitrine et le developpement des organes mus-
culaires. Aussi remarque-t-on que si le dos est large, les vastes
muscles qui remplissent les gouttieres vertebro-costales, sont
eux-memes tres developpes et souvent a un tel point que leur
relief demi-cylindrique depasse le niveau du sommet des
apophyses epineuses dont la ligne est alors marquee par un sillon
longitudinal plus ou moins profond. Cette conformation est
surtout particuliere aux gros chevaux de trait males ou juments.
Dans les chevaux de race, au contraire, chez lesquels les apophyses

epineuses de la region dorsale ont plus de hauteur que dans
les races communes, la ligne du dos forme toujours un relief au-
dessus des muscles spinaux qui, quelque soit leur developpement,
ne s'elevent jamais au niveau du sommet des apophyses dor-
sales, si ce n'est sur les animaux tres ages et sur lesquels l'em-
bonpoint est arrive a ses dernieres limites.

En general l'arrete dorsale est d'autant plus saillante que les
animaux sont plus maigres, ont le dos plus vousse et la poitrine
plus etroite; inversement cette conformation est d'autant moins
apparente, que les sujets sont plus en chair et qu'ils ont la
poitrine plus large et la colonne vertebrale plus arquee en contre-
bas. On dit en termes techniques que le dos est tranchant lorsque
son arrete forme un relief tres saillant au-dessus des masses
musculaires. Quand au contraire, la ligne du dos est marquee
par un sillon, on signale cette conformation en disant que
l'animal qui la presente a le dos double, qualification qui s'ap-
plique egalement aux reins et a la croupe, dans les memes
conditions.

La longueur de la region dorsale doit etre prise en grande



496

consideration, quand on veut' porter un jugement sur les qualites
probables d'un cheval, d'apres les signes fournis par sa
conformation, mais ce serait un grand tort de vouloir se servir, dans
cette appreciation, d'une mesure invariable pour tous les ani-
maux, quels que soient leur race, leur provenance, leur taille et
l'usage auquel leur conformation les rend propres. II est vrai de
dire en these generale, que la solidite de la region dorsale est en
rapport direct avec sa brievete et inverse avec sa longueur. Cela
se comprend de soi: plus le dos sera court, plus l'arche osseüse

qui lui sert de base opposera de resistance ä l'effort des pressions
et plus eile sera propre ä transmettre integralement aux parties
anterieures le mouvement developpe par les membres posterieurs.
Inversement, ä mesure qu'augmentera la longueur de la tige
rachidienne, les conditions de sa force diminueront proportion-
nellement, et si sa longueur devient excessive, sa flexibilite en
sera d'autant plus accrue; ce sont la des propositions evidentes
par elles-memes qui sont applicables aussi bien au rachis qu'aux
poutres utilisees dans les constructions. Mais il ne faudrait pag
en conclure cependant d'une maniere absolue, comme on l'a
ecrit trop souvent, que la brievete est une condition rigoureuse
de la beaute de la region dorsale, et que consequemment plus
le dos est court, plus il se rapproche de la perfection que l'on
doit y rechercber. Cette proposition n'est vraie que pour les
animaux destines ä porter ä dos de lourds fardeaux comme les
änes, les mulets, les chevaux de bat et les limoniers, ou pour
ceux qui comme les chevaux de gros trait, n'appliquent leurs
forces ä surmonter les resistances qu'ils doivent deplacer, qu'ä
la lente allure du pas qui est la condition essentielle de la plus
grande intensite possible de leurs efforts. II est clair, que dans
les animaux de ces differentes categories, la brievete du dos est
une beaute par excellence, qui temoigne de la parfaite
appropriation des sujets chez lesquels elle existe, a la nature des
services auxquels on les emploie. Mais si l'on eonsidere le cheval
au point de vue de son utilisation comme moteur a grande vitesse,
il n'en. est plus ainsi; au contraire, ce qui etait tout ä l'heure une
qualite devient maintenant une veritable imperfection, car la
brievete de la colonne rachidienne n'est pas compatible avec la
grande rapidite des allures. Pour qu'un cheval puisse executer
en toute liberte ces mouvements etendus, rapides et energiques
que necessitent le galop de course, la condition mecanique
indispensable est que ses colonnes motrices soient placees aux extre-
mites d'un pips long levier qui augmente leur puissance en alle-
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geant d'autant le poids intermediaire qu'elles doivent deplacer,
lorsque dans leurs mouvements alternatifs, apres avoir servi
chacune de point d'appui elles fonctionnent, chacune a leur tour,
comme agent d'impulsion. En outre cette longueur plus grande
du levier rachidien laisse entre les colonnes anterieures et
posterieures une plus grande distance qui permet, ä ees derniferes
d'embrasser sous le corps, ä chacun de leurs pas, un espace
süffisant porn- la plus grande etendue de leur jeu, sans qu'elles
courent la chance de rencontrer les premieres et de les atteindre;
enfin le rachis plus allonge peut se flechir, dans une certaine
limite, a la maniere d'un arc, au moment ou les membres poste-
rieurs, arc-boutes contre le sol impriment le mouvement a
l'avant-main; puis cette impulsion donnee, il se detend comme
un ressort et contribue ainsi, mecaniquement, a donner ä la
machine un plus grand elan, en meme. temps que le jeu de son
elasticity concourt ä amortir l'energie des reactions. Du reste
en cette matiere, l'experience de chaque jour vient confirmer
les inductions de la theorie; le cheval de course, le hunter rapide,
ont toujours le corps allonge tandis que 1'animal court de dos et
de reins, dont le corps et les membres peuvent etre inscrits dans
un carre parfait, a necessairement des allures raccourcies et se
trouve predispose par sa constitution meme ä ce defaut capital
que l'on appelle forger.

En resume done, la rectitude, la largeur et la brievete
constituent les beautes essentielles de la region dorsale dans les ani-
maux propres aux lourds charrois ou aux transports ä dos et
qui par la nature meme de leur mode d'utilisation, ne doivent
executer leur action motrice qu'avec une certaine lenteur pro-
portionnee ä l'intensite meme des resistances qu'ils doivent
surmonter. Mais la longueur plus grande du levier rachidien est
une condition necessaire de la rapidite des allures, et eile doit
etre recherchee dans la construction du cheval que l'on se

propose d'utiliser comme moteur a grande vitesse, quel que soit le
service special auquel on l'applique, seile ou trait leger.

De l'enseignement qui precede, il est permis d'en tirer comme
conclusions que la region du dos pour etre consideree belle chez
le cheval de seile doit suivre une ligne droite, etre etendue en
longueur suffisamment et proportionnellement a la taille du
sujet, de fafon ä ce que ses allures n'en soient pas genees, elle
doit accuser de la largeur ce qui est aussi un indice de force, puis
exprimer par sa conformation exterieure des conditions de solidite
et de souplesse associees dans une juste mesure pour que l'arche
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osseuse qui lui sert de base soit apte ä la double fonction qui lui
est devolue dans le travail de nos chevaux de cavalerie tant en
service que chez le cavalier.

Examinons maintenant les cliches des trois remontes d'origine
irlandaise sin- lesquelles Mr. le Dr. Ritzenthaler appuie son
raisonnement pour nous dire que le dos enselle qu'elles presen-
tent toutes trois est attribuable a la gourme et aux symptomes
d'immobilite dont elles furent affectees pendant leur accli-
matation.

Figure 1. N° 1205-j-32 «Weidmann».

Le No. 1205-|-32 « Weidmann » est un hongre bai fonce age
de 6 ans arrive en Suisse le 7 octobre 1932 qui aurait accuse
environ un mois plus tard des symptomes d'immobilite desquels
il serait resulte une ensellure subite et prononcee.

La Photographie de ce chevalpermet de constater qu'ilmanque
d'epaule, eile est mal dirigee, courte et droite, le garrot efface;
le milieu est long, mal suspendu, le dos enselle et sans largeur
süffisante, le flanc est tres ouvert, la distance entre la derniere
cöte et la pointe de la hanche demesurement longue, le rein par
la meme faible, la croupe haute et courte, l'aplomb des membres
posterieurs trop droit exposes de ce fait ä se tarer prematurement.

Oes diverses constatations sans rapports aucuns avec l'immo-
bilite — si pom: l'instant nous en voulons exclure l'ensellure —,
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demontrent ä l'evidence que la conformation generale de cette
remonte l'a toujours predisposee ä etre ensellee.

Le No. 880 + 32 « Umsatz:» hongre bai cerise äge de 5 ans
est arrive en Suisse le 28 juillet 1932. II est reste sans donner
lieu ä des observations particulieres jusqu'au 11 septembre
suivant, hormis que mangeant bien, iletait neanmoins toujours un
peu mou. Subitement le 11 novembre, il accuse du catarrhe nasal
purulent abondant. En quelques jours le dos s'enselle fortement.

Figure 2. N° 880-|-32 «Umsatz».

Ce cheval manque de corsage, long et peu etoffe dans son
milieu, son garrot mal sorti fait pour ainsi dire completement
defaut, le dos est enselle de fagon manifeste, le rein est faible
mal attache, le flanc tres ouvert, la croupe haute accuse
neanmoins une longueur süffisante.

Cette remonte tant du point de vue de sa conformation gene-
rale que de son modele est un sujet dont le dos ne peut etre
autrement qu'enselle.

Le No. 70 + 33 « Ricolta » est une jument de 4% ans importee
en Suisse depuis le 15 fevrier 1933. Cinq jours apres deja, eile
est reconnue s'endormant debout et sujette ä s'abattre, elle est
un peu apathique, son sensorium n'est pas particulierement
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affaibli, par contre la mastication est ralentie et marque des
arrets. Le 2 mars des symptomes de fievre petechiale s'accusent;
le 11 mars toux, difficulty dans la deglutition, catarrhe nasal
purulent abondant. Angine phlegmoneuse, puis la fievre
petechiale diminue lentement, guerison le 20 mars. Le dos s'est
legerement enselle

Cette jument d'aspect un peu commun est surtout longue dans
son milieu avec le dos un peu bas et le rein mal attache, l'ab-
domen est fortement developpe, ventre de vache, l'epaule est

Figure 3. N° 70-f-33 «Ricolta».

courte et droite comme chez les deux chevaux precedents. Etant
donne la silhouette presentee par cette remonte, nous en dedui-
sons qu'elle a toujours ete predisposee ä l'ensellure.

De l'examen des trois chevaux precites, l'on peut en inferer
que l'un comme l'autre laissent ä desirer dans leur conformation
generale et que l'ensellure qu'ils presentent doit etre consideree
comme une consequence naturelle de leur type et modele. Les
exemples choisis par Mr le Dr Ritzenthaler pour etayer son
jugement ne nous permettent pas de nous ranger ä sa maniere
de voir et d'admettre que la gourme et l'immobilite puissent
susciter l'ensellure chez des remontes dont la conformation du
dos etait normale avant l'apparition de ces affections.
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